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Comment faire pour bien faire ? C’est certainement la question que se pose beaucoup d’acteurs 

œuvrant dans l’humanitaire, tant ce que l’on pensait être un bien s’avère sujet à caution, avec 

un temps de recul. Inversement, il est des situations où l’on s’est pensé médiocre, et à l’occasion 

d’un témoignage, le jugement posé se révèle avoir été trop sévère. Sans doute le 

questionnement sur l’agir pourrait  s’exercer sans l’existence d’un comité d’éthique, d’autant 

que les avis émis ne sont garants d’aucune certitude gravée dans le marbre. C’est sans doute 

avec modestie que nous l’avons imaginé, dans le seul souhait d’être à l’écoute de chaque 

missionné et chaque personne hôte, et non critique des actions menées. 

Il est cependant nécessaire qu’une continuité ait lieu, moins pour transmettre des savoirs, une 

soi-disant expérience que pour privilégier l’utopie et la révolte. Sans la prise de conscience de 

l’utopie, aucune activité véritablement féconde n'est possible.  C’est le sens premier du mot 

« utopie » qui conduit à vouloir élargir le champ du possible et non de l'impossible. Le second sens 
du mot « utopie » se situe dans le cadre humaniste, et par extension humanitaire. Il tient à la 
révolte, au sens donné par Camus agissant contre l’absurdité d’un monde dominé par la finance. 
Un humanitaire est un révolté ( et non un révolutionnaire), une réflexion éthique sera garante de 

son agir. Porté au niveau d’un comité, elle est ce temps de discernement de l’agir humanitaire, non 
plus d’une personne, mais de notre association Pédiatres du Monde. C’est pour cette raison qu’une 

continuité est souhaitable avant de passer la main à une nouvelle équipe. Je l’ai dit, je ne serai pas 

candidat à ma propre succession au poste de président, tant il est important que d’autres idées, 

d’autres manières de penser l’éthique voient le jour, notamment en privilégiant des idées 

nouvelles. 
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